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SPECTACLE Troisième édition du Villars Night Show.

Un hommage enneigé au septième art
En février dernier, les condi-

tions d’enneigement précaires
avaient sonné le glas du 3e
Villars Night Show. Mais la sta-
tion compte bien se rattraper dé-
but 2012, en proposant à nou-
veau le cocktail explosif prévu.
Mise en scène par Emmanuel
Gétaz, fondateur du Cully Jazz
Festival et ancien producteur
exécutif du spectacle d’ouver-
ture d’Expo.02, cette édition
proposera cinq représentations.
Dont, c’est nouveau, deux le sa-
medi soir.

Intitulée «Action!», elle ren-
dra hommage au cinéma. Les
spectateurs seront conviés à une
cérémonie des «Villars», dis-
tinction récompensant des évo-
cations de quatre grands films
adaptés avec humour: «Battle of
Fire», «Larry Tropper», «Stars
Fight» et «Crazy Max». Un clin

d’œil à l’univers du cinéma noir-
blanc précédera l’arrivée de la

couleur et l’annonce des films
«nominés».

Défi technique, sportif et artis-
tique, le Villars Night Show ré-
unit en plein air, à 1800 mètres
d’altitude, des sons, lumières,
projections d’images sur neige,
de la pyrotechnie, des effets spé-
ciaux ainsi que plus de 200 ac-
teurs progressant sur des engins
de glisse et de vol libre. Ski,
snowboard, sauts, freestyle, mo-
toneiges, parapentes, deltapla-
nes, whoopy jump, speed riding,
airboard, VTT sur neige et au-
tres ratracks trouvent leur place
dans cette chorégraphie.

Grâce à un beamer surpuis-
sant, la piste des Oeils de Bre-
taye se transformera en un écran
géant.� NM

SAINT-MAURICE Le centre routier multifonctions ouvrira ses portes le 2 janvier à deux pas de l’autoroute.

Des contrôles de pointe assurés
NICOLAS MAURY

Devant les portes automati-
ques ultrarapides, des véhicules
se pressent déjà. «Officiellement,
nous ouvrons le 2 janvier», indi-
que Paul Charbonnet, responsa-
ble du centre du Service de la
circulation routière et de la navi-
gation (SCN) pour le Bas-Valais.
«Mais depuis le mois de novem-
bre, près de 250 expertises se sont
déroulées ici. Cela nous a permis
de roder les procédures et d’étalon-
ner notre outil informatique.»

Le Service auto déménage
Dans le bâtiment high-tech

construit sur les anciens terrains
de Bois Homogène, les experts
s’activent sur deux lignes desti-
nées aux voitures de tourisme, et
une troisième réservée aux utili-
taires et aux camions. Le com-
plexe n’a plus grand-chose à voir
avec les locaux de l’avenue de
Beaulieu qu’il remplace. «Notre
halle était parfois trop petite et nos
bureaux étaient installés dans un
immeuble d’habitation. En outre,
les places de parc n’étaient pas lé-
gion aux alentours. Ici, ces dés-
agréments sont oubliés!»

Effectuant un petit tour du
propriétaire, Paul Charbonnet
présente des guichets adminis-
tratifs spacieux. «Pour éviter la
gabegie, nous nous appuierons sur
un système de ticket.» Pour
l’heure, l’antenne agaunoise du
SCN continuera à gérer les véhi-
cules issus des districts d’Entre-
mont, Saint-Maurice et Mon-
they. «A terme, il n’est pas exclu
qu’une partie de ceux du district de
Martigny nous soient rattachés.
Nous avons les capacités pour les
accueillir.»

Avec le Centre de contrôle
du trafic lourd!
Mais le SCN n’est pas le seul à

occuper le nouveau complexe. Il
partage l’espace avec le tout nou-
veau Centre de contrôle du tra-
fic lourd (CCTL). «Son but sera
de garantir la sécurité de notre ré-
seau routier en vérifiant les aspects
techniques des camions qui l’em-

pruntent: état du moteur, pollu-
tion générée, freins et charge-
ment», rappelle Albert Fournier,
chef du Service des routes et des
cours d’eau.

Caméras, scanners, écrans à
cristaux liquides et balances
scruteront les poids lourds sous
toutes leurs coutures. Ils sont
combinés aux portails de con-
trôle, des senseurs sont posés
dans le revêtement bitumeux de
l’A9, en amont et en aval
d’Agaune. «Des fils tâteurs per-
mettront de peser les camions et de
sérier ceux en surcharge. Via des
signaux lumineux, ils seront rediri-
gés ici pour un examen approfondi.
Ce système est déjà en fonction sur
le Gothard. Evidemment, il y aura
des ajustements à effectuer.»

Géré en collaboration avec la
gendarmerie, le CCTL sera mis
en fonction «dans le courant du
mois de janvier», précise Markus

Rieder, porte-parole de la police
cantonale, laquelle déplacera
sur le même site sa base territo-
riale. «L’expérience montre que
plus que les camions ou ce qu’ils

transportent, les conducteurs sont
le plus souvent en faute», rappelle
Albert Fournier. «Les infractions
sont relatives au manque de som-
meil ou à l’alcool. Le cas échéant

des cellules sont à disposition. De
plus, les contrôles techniques et de
police se font en collaboration avec
la douane!»

Stocker les camions en cas
de fermeture des cols
A l’extérieur, une place de

stockage pour poids lourds est
aménagée. «Elle se devait d’être
opérationnelle pour l’hiver», pour-
suit le chef des routes et cours
d’eau. «En cas de fermeture des
cols, 70 camions – voire 100 si on
serre un peu - pourront s’y parquer.
A ce chiffre, il faut ajouter la zone
du restoroute de Martigny. Le can-
ton créera une troisième aire simi-
laire à Rarogne, près du futur resto-
route. Au final, le Valais comptera
200 places de ce type. C’est d’au-
tant plus nécessaire que si le Go-
thard ferme, le Simplon et le Saint-
Bernard récupèrent 20% de son
trafic. Il faut dont de la marge…»

Budget de 27 millions
de francs respecté
La totalité du complexe a coûté

27 millions de francs. «La Confé-
dération a pris à sa charge 100%
des coûts du CCTL, sans oublier les
8 millions supplémentaires liés
aux aménagements routiers qui y
conduisent», note Albert Four-
nier. «Au départ, la facture était
considérée comme élevée, notam-
ment en raison du prix des ter-
rains. Mais l’emplacement à côté
de l’autoroute est idéal.»�

Le complexe agaunois réunit sous un même toit le Service de la circulation et de la navigation, mais aussi le premier Centre romand du contrôle du
trafic lourd. Courant janvier, la police cantonale va aussi y établir une base territoriale. Prix total: 27 millions de francs. BITTEL

UNE PREMIÈRE
EN SUISSE ROMANDE

«Au cours des discussions prépara-
toires à la construction du CCTL, il
est apparu qu’une coordination
avec le Service des automobiles et la
police cantonale était possible. Et ça
s’est concrétisé.» A quelques heures
de prendre sa retraite, Albert Four-
nier se félicite de cette collaboration,
«d’autant que tant le budget que les
délais ont été respectés.»
L’histoire de son implantation en
Agaune est liée aux accidents du
Gothard, du Mont-Blanc et des
Tauern, entre 1999 et 2001. «La Con-
fédération avait alors mis en place
un groupe de travail sur le transit
des marchandises, avec les polices
et les responsables des routes des
cantons concernés», rappelle Albert
Fournier. «Le Valais est devenu pi-
lote pour la Suisse romande.» Le
CCTL de Saint-Maurice est un centre
moyen, le premier construit de ce
côté de la Sarine. «L’emplacement
s’est imposé par sa position stratégi-
que à la croisée de l’autoroute et de
la route cantonale, sans possibilité
de le contourner.» En Suisse ro-
mande, un centre identique est pré-
vu à Chavornay (Vaud). En Suisse
alémanique, des complexes similai-
res existent déjà. A Erstfeld, (Uri), sur
l’autoroute du Gothard, un centre
«maxi» est en service depuis deux
ans avec 500 places de stockage.
Un autre est en projet au Tessin à
Monteforno. D’autres plus petits
sont en service à Stans, Nidwald, ou
dans les Grisons à Unterrealta.�

Paul Charbonnet et Albert Fournier présentent le nouveau centre. BITTEL
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